«Camille redouble» de Noémie Lvovsky, un des plus beaux films du festival

Rien ne va plus dans la vie de Camille (Noémie Lvovsky), quadragénaire parisienne : sa carrière d’actrice est un échec, sa vie amoureuse part en eau de boudin et elle picole. Par magie, elle se retrouve 25 ans plus tôt, lycéenne dans les années 80, au lycée.


Noémie Lvovsky, qui depuis quelques films semblait doucement se diriger vers un cinéma un peu plus mainstream et confortable (une sorte de Woody Allen un peu mou à la française), réussit avec Camille redouble ce que beaucoup de cinéastes français essaient en vain de réaliser : un film à la fois grand public et osé. Comme dans Peggy Sue got married,l’un des plus beaux films de FF Coppola auquel Camille redouble rend hommage, le comique, la magie et l’intérêt du film naissent d’une situation impossible et fantasmatique, consistant à revivre son adolescence avec la maturité qui nous manquait alors. Une situation qui aidera Camille à redonner un sens à sa vie passée, et donc aussi à son présent (on est en pleine psychanalyse « vécue »).

Jamais auparavant Lvovsky ne semblait avoir mis autant d’elle-même dans un film, dont elle interprète aussi le premier rôle. Elle ne s’y épargne pas, avec une sorte de rage inattendue, une énergie bienvenue qui la pousse à tourner des scènes très risquées – comme par exemple ce moment où elle demande à ses parents de lui jurer qu’ils ne mourront jamais… Des moments intenses qui glacent soudain le sang du spectateur, médusé, bouleversé, pris comme en sandwich entre le rire et les larmes. Un des plus beaux films du festival.
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